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Concerts et Spectacles 
GrandTné»Vtr« d*> RonbaAx. Miqnon. — Mardi 

soir, l'our la seconde fois de la saison. Mignon occupait 
l'affiche. Il n'y s pas lien de s'en plaindre. 

Mlle Olivier n'a pas eu de peine à faire oublier tille 
Vaillant dans le rôle de Plnlino. Eminemment gracieuse 
et aidée par de gentis costumes, e l le était pleinement 
dans ses moyens vocaux et a détaillé de charmante 
façon ton* ses airs, et notamment Je suis Titanic* la 
blonde. 

M. Paul Gauthier nous a donné un Wilhem Meister bien 
meilleur que la dernière fois. Sa *a t l était plus pleine, 
plus sonore. 

On pourrait dire que Mme Dupont ne donne pas tont A 
fait an r.Me de Mn/non le tonde juvénilité charte et naïve 
qu'il doit avoir, mais, «a voix est boune et porte bien. 

Lothano l » . p.>»rr*t), toujours uu peu large de «e,tes. 
a eu do hous moments 

Mme Capauae, eu Krédérro, ollre un travesti plein de 
grâce étourdie, d'un bel effet. L. V. 

U s e sdlrée m u s i c a l e a élé offerte lun.li dernier par 
i'Associatiou Saint Louis .103 anciens élève* des FrèrjJ 
aux famille» de* sociétaires. La vaste salle des fêles de 
la rue de la Habi ta i t pleine de spectateurs qui s -talent 
fait un plaisir de répondre à l'aimable invitation du pré 
sident .le t'Associalioii, et qui ont été reçus avec la plus 
exquise couHolsie par les commissaires charges de faire 

'r
Lrp"ogra,i m r d e l a ~ iréJr,. distinguait par a n a l , en 

reuse et intelligente variété. M. heiiliu en a dingo I exe 
cation avec une compétence, exemple de prétention, 
mais dont la valeur s'impose naturelleme.it 

Grice i celte direction expérimenté», au choix des 
morceaux et au talent des interprètes, les spectateurs ont 
assisté a une ravissante séance de musique de chambre. 
I!» quintette d'instruments a cordes a exécute avec une 
cohésiui parfaite une ouverture e un quintette de GU'el 
T U , H - v a l s e de Steck. M. Albert Duhamel a tenu supe 
rleureineut la partie de violon 
liecaraclère différent, il 
tians la dernière. 

jeune artiste » 
Unae dans nne interprétation magistrale de_ la^ fcntai*ie 

representant.es, viHes de Ronbaix et Tonrec-ng, ; que. vousdénoncie,: les déserteurs pour) les faire arrêter » ̂ W - e . ^ court au tanild-U R a t i o n J a (Uouva W T O m i g j s * • £ ë ^ ^ ^ T ô ^ i o â r r ë , I î ^ - C r ^ p ^ ^ o - n - t n g ' e o n ' f o r n é K On VabonnVe^ 
M" Ovig'neur et Basquin. Les opérations sont reprises à I et toucher une prime 

ta dans ces trois œuvres 
été surtout très remarqué 

ne artiste a fait preuve d un talent de vra vir 
lunae dans une Interprétation magistrale de la fantaisie 
n'Mard sur I» Uuettede /'orfici.dans laquelle se trouvent 

second lieu 
pour M. Edgard Wae 

eiiliincut délicat boutoir. 

P r i x d 

réunies toutes les combinaisons d expression et de m< 
uisuie. Cette exécution fait le plus gr ml honneur à 
l'excellent professeur et atteste une connaissance appro
fondie des ressource» multiples de son instrument 

La musique vocale était avantageusement représentée. 
T'était d'abord U. Georges lladdens. qui a fait admirable 
ment valoir dans finlrnili lu de Tito-.Mattei, la richesse 
de sou argane de baryton et l'excellence de sa méthode. 
Ensuite MM. Paul Ueldyck et Jutes Carpentier ont chante 
l é crucifix, de Kaure, uvecaccompigiiëmenl de sympa >• 

" j i * deux chanteurs, dont les voix agréablement tim
brée* s'tiarmonisaicut a la. i«rfecliou, ont donne a I in 
terurétation tic cette page sublime e vrai caractère que 
comporte l'inspiration do l'auteur L'elfe produit par le 
chant et l'accompagnement a ete saisissant. 

L"ir du toréador de ÛT.avN a été pour M. Léon llolle-
vil ïe l'occasion d'un réel succès: pour repoudre •••• 
exprimé par le public, il a fait e n t e n d e 
Mme Favart. Hnllaiit suece; 
les , qui a cbanlé avec uu 

" & l È d l o ^ . S e ' J ï e * par d X voix seulement, mais 
Bar «lix excellentes voix, ont complété admirablement a 
p f r t e vocale TUS du Son- de Dard et .tf.nu.f d e J . 
Kattô avec accompagnement de symphonie ont provoque 
M I M U M une impression de ravissement Irop 
court au are de* auditeurs. 

5 Seutiu qui cumulait les fonctions de directeur des 
morceaux d'ensemble et de piauisL. accompagnateurs ea 
ïcauit îé J« eette dernière avec un talent c m<o nui». Il a 
î n s s i d . n n é i n a p e r ç u Jases brillantei qoalites d'exé 
e n t a . ^ ans u ZuMorale Pariée de Mozart et dans la 
rorcàùdeGalteott i . Son jeu ne. pur serre et ,. eiu d , 
brio ainsi que «ou «en* «« penetratiou dans la pense-, de 

a clôturé cMté a n t a b l e soirée. Elle a été rendue par M •' 
î e o r g ë . f c S ï ï a X Ï W.u.o.1. C. Daphe. Léon^1 j w r i 
Delenorte avec nn entrain joyeux qu' s est communique 
i l S n c e e t a provoqué a plusieurs reprises ses ap 
(ilaudissemenls. 

er&nd-Théâtreâe Roubaix tUippaénem 
— U K R N I É R E R E P R É S E N T A T I O N — 

J e u d i "1 M a r s 

SOLENNITÉ MUSICALE 

• L O H B 1 T G B I I T » 
de Richard Wagner 

P r i x (les places orJ' imire . — La location est ouver te . 

u ¥ f i w i M. l'abbé Naudet à Somain 
(D'un correspondant spécial; 

M t i l * é Naadet a consacré &ou après-i 
^ J ^ t V U S ^ ^ S S S i aux dames du 
l i e r s ô r d î e et de la Conférence et leur a explique ou est, 

^ U ^ œ i i a . i e r p a e , ' a g , une assistance 

t J ï f t Ù e d woï ï r s , maintes fois inU.rron.pn par les bravos 

*UNo°uUs^e* w m m e s ni socialistes ni anli-aocialifUs, a-1-11 
dit c o n û n e T l 1 * proclan.é di.nauche a Lille, Mou* pre-
dit, C Q " ' " e J i .. .'iiint OÙ eue est, non pa» seuleineut 
523 * ccïcÏKthTiincère (la conviction no suffit pas;, 
mais i o u d e s principes vrai* sont logiquement déduits 
,i»« ,-oiielusioiis non mnin» vraies. 

i orateur *« réclame de la Démocratie Chrélienne. Et 11 
J m é qu°ï ua faut jamais désespérer de l'avenir parce 
3 ? S e x . s t e d e , difficulté*. Il faut, quand on est dans la 
.usuce aller de l**au l et dire : Nou» arriverons I 
' M l ibt!é Naudet fait l'éloge du travail dort i i n o « h . 

,-midi du lundi 

Italie en elle-même 
•tMt ressembles A Jésu*-Cunst.» 
T n î h e u r e actuelle, d»Q* notre état social, l'ouvrier v» 
Aenwdtr le travail comme ou demande une aumône, en 
disant : Ayez pitié. , . 

Le contrat de travail n'est pas nod «lu» un vrti coa 
irai •' il faut qu'il J ait une hiérarchie dal'* i ".mue el 
dau< ('atelier mai», en fait, la part n'est pa» égale. 

De rui'me pour le* salaires ouvriers, par suite de la 
coiicunWM» et des chômages, i ls sont insufllsants. Ici 
encore, comme pour touteslescoustatations douloureuses 
4iui précèdent, nous avons, uous.culiiolique*, a travailler 
«je toutes no* force* a la réforme de celte situation re
grettable, que le* socialiste* exploitent a leur profit el 
eu trompant la classe ouvrière. 

Le salaire familial est aussi nécessaire. Faute de ce 
salaire, la femme travaille dehors, et eu travaillant 
ainsi à'l'usine, elle manque i sou contrat de mariage, 
car elle ne fait pas un intérieur à sou mari. L'absence 
d'intérieur de maison bien ordonnée et bien entretenue 
vend le cabaret quaai indispensable pour l'ouvrier. Le 
travail de la femme amoindrit la natalité: le* chiffres 
de la mortalité infantile dans la classe ouvrière tireul 
Jes larme* de* yeux. La mère est créée pour nourrir son 
enianl et uoa pas pour le porter i une crèche. 

Le* enfants abandonnés vont au vice et l'absence de la 
nrére produit presque fatalenmit leur démoralisation. 
Don" Il faut que le père gagne assez pour nourrir sa fem 
me et ses enfants et la société - le devoir de sauvegarder 
l e contrat de mariage, aujourd'hui si compromis. 

11 n'y a pas a demander l'impossible. Contentons nous 
de pifudre la moyenne des familles, avec quatreenfant;. 
C'est notre base du salaire familial. La loi générale 
c'e«l fa* faite pour les exception* et du reste on pour
rait v DoU»»olt" d'autres manière*. On a prêté aux démo 
craies cUréliéns une opinion ridicule quand on a dit 
qu'ils voulaient augmenter les salaires scion le nombre 

*L orateurprécouise le minimum de salaire inscrit dan< 
les cahiers des charges de: adjudication» publique», la 
Luooretsiou du travail de nuit qui permet a la concur 
r.ncn effrénée de provoquer l'abaissement des salaires. 

?lf r é d a m f nuititutiori des Chambres de travail, la 
.représentation actuelle étant illusoire; le Conseil du Ira 
wail dépend du ministre. 

11 estparlisan absolu du mandat Impératif. (Applan 
d i s U n e ï t s bruvacU). Le système des Chambres du Ira 
v a T w a d r s i t inutile le enamfcirdrmr.il prôné par les 
socialiste* - il aboutirait aux meilleur* résultats, tandis 
que le Systems socialiste ne laisserait nue de* ruine*. Les 
révolution* font toujours reculer de 30 on de 100 ans eu 

L'ovation faite au brillautoratêur est indescriptible. 

TsTE«Jja3XT3>a"^l.T73K: 
T r l l > n n » I C o r r * c t , o n » * ' d e L i l l e . — Audience du 

mardi 5 mari. -- EscnaocwilK AC BILLET. — il s'était 
uréseuté chez M. Jtiîiiét Carré, quincaillier & Roubaix, uu 
homme d'une cinouaul*»»* d'années qui avait remis a çc 
dernier un billet signe d'un non; connu et demandant la 
livraison de divers instruments dejardipsge: deux fer
ments «D sécateur et autres objet». Or, ce nom était 
rau**e*iaert apposé ; immédiatement le porteur dr u;m 
fut rarhmrabiaL arrête : c'est uu bûcheron du nom de 
iîésiré Quewoy. I» an», habitant le Blanc Seau. Il est 
condamné a dix Jour* de prison. 

L'N iveocira INCOBBWIBLE est Louis Baublomme, 3î 
ans demeurant à Tourcoing, qui se »-o*l infliger, pour 
avoir sasufail son vilain défaut, une pei»e de »>x jours 
«t vingt«Hs4 franc* d'amende. 

T R I B U N A L C I V I l . D E L I L L E 
itudirnre du mardi S mars 

Exppiifflte pnr 1K Eaux potables 
DK R O U B a U X TOURCOING 

liaglstrat-dtrecteur : M. BOCILLO», juge. — Président 
d u Jury ; ) l- P « W A » T • * * 

jj e i ilemi, coin ne nous l'avons annoncé. 
Hillemmet. — 2*0 mitres carrés de terrain, sis au lieu 

dit Plaine du Prieur, appartenant a M. Napoléon-Isidore 
Flino de Verlinarhem. — Offre : 145 fr. — Demande d'in
demnité : 5 969 fr. 40. — Allocation : Ô80 fr. 

61Î mètres carrés de terrain, sis au même lieu, appar
tenant 4 Mme veuve Grau. — Offre : 306 fr. — Demande 
d'indemnité : 6.090 fr. — Allocation : 918 fr. 

.174 mètres carrés de terrain, au même lieu, appartenant 
à M Leclercq Dordin. — Offre : 187 fr. — Demande d'in
demnité • I 783 fr. — Allocation : 561 fr. 

316 mètres carrés de terrain appartenant à M. Dordin-
Lcclercq, tioi Joseph, à llellemmes.sis au lieu dit Plaine 
du Prieur. - Offre 158 fr. — Demande d'indemnité de 
5 544,88. — Allocation: 553 fr. 

43i mètres carrés do terrain, sis au lieu dit Plaine du 
Prieur appartenant a Samaia Bernard, Louis Adolphe, à 
Helleiniiies. — Offre 216 fr. — Demande d'Indemnité de 
o 72-1 fr. .16. — Allocation 759 fr. 

'•482 rnèlres carrés de terrain, sis an même lieu, appar
tenant à Desrumeaux Clovis et consorts, a Avelin. — 
Offre : ?'il fr. — Demande d'indemnité de 2,349 fr. 50. — 
Mlocnlion : 843 fr. 50. 

M* lielen.er, avocat, représentait les différents, pro
priétaires de ces terrains. 

Hert. — 314 mètres carrés de terrain, sis au lieu dit 
Coulure d'ilellenimps, appartenant 4 M. Castor Dupire, 
d'Ilellemme*. — Offre ; 157 francs. — Demande d'indem
n e : I7I.'> francs. - - Allocalh u : 5i9 f.-. 60. 

503 .;* Ire* carre* de leriain, sis au même lieu, appar 
;. i . i ! a M. IVwas llousseinail, cultivateur a llellemmes. 
- niT'c JM fr. 50. - Demande d'indemnité : 3.883 fr. 

.\ilo.-:.tiou : 1.180 fr 25. 
482 rnèlres carrés de terrain, sis an Petit pavé de 

l'KriM aiiparleuant ù M.Charles Ilaillieu.d'ilavrincourt, 
i . e l.ucatilloii Clerbeaux.— Offre : 241 fr. Demande 

d'indemnité, . Allocation : 1,687 fr. M» Delemer, 
iMvat, représentait les propriétaires expropriés. 

451 mùlrcs c.irrrés de terrain, sis an lien dit Petit pavé 
le l'Kgli-e, apparlenant à Loaisllasquelier et Ducroquel-
Uasiiiielier. - Offre : 225 fr. — Demande d'indemnité : 
2,250 fr. — Allocation : 900 fr. 

258 mètre* c u r e s de terrain, sis même lieu, apparte
nant a Louis Masquelier. — Offre : 120 fr. — Demande 
l'indemnité : I/.U0 fr. — Allocation : 516 fr. 

M' Diycr-Chaiiimafd, avocat, représentait MM. Mas
quelier et Ducroquet. 

Iliisi/iif/ial. — 272 mètres carrés de terrain, sis au lieu 
lit La Lndrle, apparli•liant à M. Louis Van lercruysse de 

Fiers. Offre I3t Ir. — Demande d'indemnité : 7.573 fr. 50. 
Allocution. M' Il..yer-Cliaimnard représentait .M. Vauder-
cruyssc. 

266 mètres cariés de terrain, au lieu dit La Ladrie, 
ijiarleinntà Mad. VvaTorcq d'Ilanbourdin. — Offre 133 
. - Demande d'indemnité : 180H fr. — Allocaliou 7U8 

francs. Il« Cnulrelle se préstutait pour Mme Torcq. 
Les opérations se continueront le « mars à midi et 

lenii. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
daaVtaM du mardi 5 mars 

l'rés.dence de M. le Conseiller LAMO 
M nistère public : M. TAINTIRIKII, avocat général 

Suite de la Se affaire 

VOL A TOURCOING 
L'AUIUENCE 

L'interrogatoire commence ainsi : 
D. Vous êtes déserteur de l'armée belge. Vous étiez au 

>. chasseurs à pied. On a dû vous incorporer dans uue 
compagnie de discipline. 

Du reste, vous avez déjà élé condamné dans votre pays 
d'oriïine, notamment pour tentative de vol qualifié. — 
L'accusé ne conteste pa« ces faits. 

D. Chez qui habitiez vous a Tourcoing ? lt. Chez un 
sieur Cau, marchand de chiffons. 

Ce dernier fut accusé par lluelens, au cours de l'ins
truction ; mais il a bénéficié d'une ordonnance de non 
lieu. 

II. Vous vous êtes introduits chez des vieillards, pour 
ol<r. Le coupable avoue. Mais iiuund il fut arrêté, il a 
uecessivemciit invoqué les systèmes les plus diffé-
• nls . 

Il prétend aujourd'hui avoir eu Cau pour complice. 
Si quelqu'un a les 400 francs soustraits, c'est lui, dit 

liueleus. Il élail avec moi. Il a voulu que je vole. » 
On passe ensuite a l'audition des témoins. Ils sont au 

nombre de trois, c i léj a la requête du ministère, public : 
MM. Etienne LeaoMe, commissaire de police à Tourcoing: 

isle Diininrlier, âgé de 70 ans, propriétaire en cette 
ville, rue de Gaud, et Jules Allard, agent de pol i :ede 
celte localité. 

1er temoi». — M. le commissaire de police déclare que 
des agents, de service la nuit, amenèrent au poste Bue-

lls l'avalent arrêté au moment où il fuyait. Il a 
commencé par prétendre que, revenant de Menin, il fut 
rencontré, près de Neuville eu Terrain, jiar plusieurs 
hommes qui l'attaquèrent. Il avait, disait il, ôlé ses 
chaussures pour se sauver plu» vite. 

Il y avait des taches de bougie au premier étage, 
comme au rez-de chaussée. L'accusé était donc monté, 
contrairement à ce qu'il soutient. 

On se serait introduit jusque dans la chambre du volé. 
Celui-ci parait être sourd. H entendit du hruit, mais crut 
à ta présence d'un chat. 

M. le commissaire déclare être persuadé que Cau n'a 
pas été complètement étrauger au vol. 

Se témoin.— M. Dumortier s'aperçut, le malin, que les 
portes étaient ouvertes. Les tiroirs avaient été fouillés. 
400 fr. avaient disparu. 

Le cierge soustrait servait a allumer auprès des morts. 
3e témoin. — L'agent Allard dépose ainsi : J'étais en 

patrouille avec mon collègue Lebrun. Nous uous trou
vions place Notre Dame de Lourdes. Vers deux heures et 
demie du matin, nous avons aperçu l'accusé qui venait 
eu courant. Il portait ses chaussures a la main Nous 
l'avous arrêté. Questionné, il soutint avoir élé poursuivi 
par plusieurs individus. Ses explications nous parurent 
suspectes. Nous l'avons conduit au poste et fouillé, il 

vait sur lui uu morceau de cierge bénit. 
M. l'avocat général Tainturier raconte comment la 

'ieille dan.e Dumortier, âgée de 80 ans, et son mari 
trouvèrent tout en désordre chez eux. Buelens, arrêté 
durant la nuit, était le criminel. Quant à Cau, il y avait 
:onir„ iui de fortes présomptions; mais les preuves furent 
jugées insuffisantes. L'accusé a constamment varié sur la 
part de culpabilité du marchand de coiffons. U a tantôt 
dénoncé et tantôt déchargé ce dernier. 

Me Pouey est convaincu que Cau devrait être assis sur 
le banc des assises. C'est, dit-il, un homme taré. Il était 
le locataire des époux Dumortier ; il les connaissait, il 
les savait si sourds que, suivant une expression dn dos
sier, on pourrait, sans les réveiller, jouer du piston a 
leur* oreilles. Du resta, uu té.nom, M. Masurel, a vu a 
minuit et demi, sur le lieu du crime, Cau, le marchand 
de chiens. 

Haelùui, selon le défenseur, a subi l'influence mau-
"»i«* uti'ce i'';:4uutiier. Il mérite donc, daus une cer» 

. l'inoalgence dq jury. 
'atirèiit dan» 14 chambre de leurs dé 

taiue iuZ''"e 

béra'iônV,Upourslaluer suT ."*» a»»"-6 «"f8^0".8 ° £ ' '^J 
sont posées. Ce sont celles relatives au o l e * - -JïiL, »t 
constances aggravantes de nuit, de maison l iai / ."* o l 

d'escalade dans un enclos. 
Toutes ces questions sont résolues affirmativement par 

le verdict. Mais le bénéfice des circonstances atténuantes 
est concédé a l'accusé. 

C o n d a m n a t i o n 
La cour, sur les réquisitions du ministère public, f a t 

à Buelens l'application de la loi. 
Elle le condamne à cinq ans de prison et à cinq ans 

•l'interdiction de séjour dans les l ieux qui lui seront 
indiqués par le gouvernement. 

Cette seconde affaire a été courte. Elle se termine a 
deux heures. L'audience est suspendue avant les débats 
du procès criminel de meurtre. 

Suite de ta 3e affaire 

ASSASSINAT A ROUBAIX 
LES TÉMOINS 

Les témoins, cilés à la requête du ministère public 
sont au nombre de six. Ce sont M. Vancostenoble, coin 
émissaire le police à Roubaix: Sidonie Snlomon, cabare-
tière, el EuimaWureckéme, demeurant rue des Longues 
Uaies; FiançoisDelisse, 21 ans, rattacbeur à Houbaix 
Emile Masurel, 10 ans, peigneur, et enfin le docteur 
Castiaux, professeur à la Faculté de médecine de l'Etal 
a Lille. 

Tous ces témoins sont présents, sauf M. le commissaire 
de police, qui est souffrant. 

1NTKRROOAT0IRK 
D. Vous êtes belge. Qaet métier avez-vous exercé i 

Gand » — R. Celui de tueur. 
D. Quand vous êtes-vous marié ? — R En 1881 
D. Vous avez eu six enfants. — R. Huit. 11 y en a deux 

de morts. 
D. Voire femme était encore dans une position intéres 

sanle quand vous l'avez tuée. 
Les renseignements ne sont pas mauvais sur vous, du 

moins à Roubaix. Vous n'avez jamais été condamné en 
France. Vous n'avez encouru que des amendes en Belgi 
que, pour coups et menaces. 

On a dit que vous avez déjà, il y a longtemps, frappé 
votre femme a v e e n n marteau. — H. Avec une savate 
seulement, 

D. Vous couchiez avec un couteau ouvert. — R. C'est 
arrivé une fois. Je vouiai» faire peur à celle femme ; mais 
elle ne craignait rien. 

D. Il est certain que votre femmen'avail pas une bonne 
conduite. Mais vous seniblez avoir exagéré encore la dé-
prévalion de ses meeurs. — R. Tout ce que j'ai dit est 
vrai. 

D, pourquoi n'ayez-vous pas demandé la séparation de 
corps ou le divorce y' 

Un jour vous êtes allé trouver le commissaire de po
lice pour avoir des renseignements i ce sujet. On ' vous 
les a donnés. Votre femme n'était pasopposec audivorce. 
Ep tont cas. vous pouviez l'obtenir contre elle. — R. Je 
ne connais pas la loi. 

D. ÛuandÉUs yù|»8 arrivé à Roubaix • - - R. En 1882 
OU 1883. J'ai travaillé eh fabrique, et je faisais de* petites 
machines à vapeur que je vendais. 

D. Vous vous disputiez avec votre femme. La police 
recopnalt qu'elle élail malpropre et acariâtre. 

|la.i* vQ0*,u•*;„", vous n'étiez pus irréprochable au 
point de vue des mu urs 

M. ' 
pas. 

des déserteurs qui avaient volé. 
D. Vous avez travaillé avec François Delisse. Après une 

discussion avec sa mère et sa sœur, il est venu habiter 
chez vous. Vous étiez bons amis. — R. Oui, Monsieur 

D. Quand avez-vous eu des soupçons?— R. 11 y a quel
ques mois. 

Lorsque je demandais des explications k ma femme, 
elle me disait : « Comment pouvez-vous penser cela. Un 
si jeune homme I » et elle me menaçait de me quitter. 

D. Un jour, vons n'avez pins on de doutes. Vous êtes 
même, à cause de cela, parti pour Gand. Mais Delisse est 
allé parler vos bagages à la gare. Vous avez continué 
d'être son ami, au lieu de le chasser de chez vous. C'est 
une altitude incompréhensible. — R. On doute toujours. 

D. Vous vous éles su trompé, el vous n'avez pas 
l'abord songé à tuer voire femme. Pourquoi avoir en
suite eu cette pensée homicide? — R. Ma femme m'insul
tait toujours. 

D. Voire petit garçon ne vouaa-t-il pas révélé certains 
faits ? — R. Oui, les danses indécentes de ma femme 
avec Delisse. 

D. Combien de temps avant le m e u r t r e ? — R. Deux 
jours. 

D. Vous avez interrogé votre femme. La nuit, vous 
ez obtenu ses aveux, lui promettant le pardou. R.C'est 

vrai. Je lui ai pardonné. Elle a promis de renoncer & ses 
relations. 

I). Cependant, vous avez donné, le lendemain, de nou
veaux vêlements à vos entants. — h . Oui, et ma femme 
m'a dispnlé. 

Ensuite di s gamins, dans la rue.m'ont insulté, en fai
sant allusion à l'inconduite de ma femme. Je me suis mis 
à pleurer. 

1). Vous avez déclaré que vous aviez acheté des vêle-
iiieul* a vos enfants, parce qu'ils iraient à l'orpheliuat. 
t. J'ai dit que je demanderai une fois encore à ma femme 
le renoncer à M vie, ou que je. ferai quelque chose.Mais 
e »w» m» rappelle ans ex» t c u c n l tues pro[ os . J'étais 
ouime fou. 

D. Vous avez d l que, dans une heure, votre femme 
ler.oi molle. l i . J e in- • u> M U . 

Eu rentrant, je l'ai prise par e bras. Mai* elle m a 
lancé des injures. Alors j'ai décharge sur elle mon re
volver. 

D. Vous avez oté avec les dénis la b .guette de sûreté. 
Àuiilneu de coups y a l il eus .' — II. Quatre. 

D. Le médecin répond: Au muni* c inq. 
Et quand le témoin Masurel arrive, lorsqu'il veut 

ntervpuir, vous le menacez à sou tour. Vous lirez en 
mite de nouveau sur votre femme. - IL Je vous de
mande bien pardon. Cela ne s'est pas passé connue cela. 

D. La police a eu uu mal énorme à vous protéger. La 
foule voulait vous faire un mauvais parti. Elle compre
nait la gravité de votre ci ime. — II. J'avais déjà trop 
souvent demandé à ma femme de changer de vie. 

D. Il y avait treize ans, solou vous, que vous sup
portiez soi. incoiiduite. Vous n'aviez pas, eu tout cas, le 
Iroil de la tuer. Il fallait vous séparer.— K. Elle ne vou
lait pas. Elle me narguait. Elle médisait que je ne trou
verais pas une autre femme. 

DÉPOSITIONS 
1er témoin. — François Delisse recounall, à l'audience, 

ses relations avec la victime. Le témoin n'a pas honte de 
sourire, quand M. le président lui fait remarquer ia res
ponsabilité morale qu'il a encourue. 

2e témoin. — Sidouie Saloniou, cabaretière. 
L'accusé est entré chez moi. Il m'a dit que sa femme 
i avait fait des aveux, et que. si elle avait l'intention 

d'aller encore voir Delisse à l'hopiUI, il la tuerait. 
Il ajouta : « Je viens d'acheter des galoches à mes en
fants. Je préfère les voir à l'orphelinat et moi en prison 
que de vivre avec une. femme comme cela.» 
Il a demandé à ses fils s'iis avaient faim. 11 est allé 

leur chercher 1 manger: puis il a pleuré. 
J'ai demaudé uu jour, à Verbert pourquoi il conser

vait Delisse chez lui. 11 m'a répondu : « Madame, vous ne 
savez pas quoi. » 

3e témoin. — Emma Vareckème. cabaretière. 
Verbert est venu une première fois, avec ses trois gar

çons, et leur a mis les nouveaux effets qu'il venait d'a
cheter. 

11 est revenu vers midi et a dit, en jetant son revolver 
sur le comptoir,el en montrant une boite de cartouches, 
qu'il allait assassiner sa femme. 

Le témoin l'invita à ne pas se r. souche à une pareille 
extrémil! é t é songer à ses enfants. 

D. L'accusé ne passe-t-il pas poursuivre les déserteurs 
belges, lorsqu'ils rentrent en Belgique? N'a-l-il pas la 
réputation de les faire ain.-i arrêter, pour toucher uue 
pr.nie? — R. Je n'en suis rien, nir.is je l'ai entendu 
dire. 

Entre celle déposition et la suivante, il est donné lec
ture des renseignements que M. le commissaire de police 

fournis à l'instruction. 
-/'• témoin. — Emile Masurel. 
Aux cris poussés, je suis sorti et j'ai vu Verbert tirer 

sur sa femme. J'ignore combien de coups. Mais il s'est 
tourné vers moi el m'a dit : « Si tu approches, il y a une 
balle pour toi.» 

e témoin — Le docteur Castiaux fait connaître quelles 
furent les diverses plaies produites par l'arme a feu, 
principalement auprès de l'oreille. Verbert a tiré à bout 
portant. 

D. Combieu a l-il déchargé de coups? L'accusé prétend 
quatre. — R. Quatre seulement, c'est impossible. Cinq; 

la se peut. 
RÉOl'lSITOlHg ET PLAIDOIRIE 

M. l'avocat-géuéral demande à MM. les jurés d6 rappor
ter uu verdict alfinnatif. Mais, pour atténuer ia peine, il 
les invite à accorder de* circonstance* atténuantes et 
même à écarler la circonstance aggravante de prémé
ditation. 

M' G. Legrand demande que Verbert soit acquitté el 
rendu à ses six enfants. 

A c q u i t t e m e n t 
M. le Président donne lecture au jury des deux ques

tions du meurtre et de préméditation. 
Le verdi ;t les résout négativement. 
En conséquence, Verbert est acquitté. 
Delisse a peut-être contribué a celte décision par sou 

air souriant, inconscient et narquois. Pendant tous les 
débat*, il l'a conservé. Il l'accentua durant la plaidoirie 
du défenseur. Il ne s'en esl un instant départi que pour 
se lever d'un bond, interrompre Me Legrand el i'écrier 

c'est faux .' » d'uno voix étrangement eurouée. 
Quelques applaudissements ont, daus la salle d'au

dience, sccneilli l'acquittement. 
Les manifestations ont continué à la porte du Palais de 

Justice, quand Delisse est sorti et quaud l'acquitté a 
été conduit a la voiture cellulaire qui l'a ramené à la 
prisop, pour la levée de l'écrou. 

""" ualjté, Verbert a élé mis en liberté. 

ux jours à son affreuse blessure. 

Après cette 

Audience du mercredi 6 mars i#!>à. 
Présidence de M. le Conseiller LAMO 

Ministère public: M W.v.ox,substitut dq procureur général 
ire a/faire.— A s s a H a l u a t A C a m b r a i 

L'accusée Joséphine Carlier, journalière à Cambrai, es) 
1g ;e de 21 ans. 

Le 15 déccm'jre deruier, elle eulrait i l'hospice de 
Cambrai oU elle eut uu enfant. Elle le soigna jusqu'au 
JO. Puis elle résolut de s'en défaire et refusa de le nour
rir. Le 21 au matin, elle l'étouûa en le pressant contre 
elle, kl le le replaça ensuUo ijaus son berceau oh il fut 
•'ouvé sans vie, par la religieuse de s e r v i e , 
*" Le méd"ecîu-.,4<ri*te COUStata que la petite lllle avait 
succombé à uue asphyxie par suffocation. 

Jusépbine Cartier, après avoir avoué sa culpabilité, 
simula la ' ' 
l'hospice 
de Raiileul 
s«s nerveuses, ses chaut» et sou agitation étaient feints 
« J'ai vu, dit-el le,des folles, je supposai* qu'en faisant 
comme elles, on me croirait atteinte de démence, et l'on 
ne nie mettrait pas en prison. » 

une carlier, après avoir avoue sa cuipauinic, 
a folie, l-'lle parvint à tromper les personnes de 
i et fut pljuj«e en observajion ^ l'asile d'aliénée* 
ml. Hais elle us tarda pas à déclarer que se* cri-

RT\T-<'SVU,.—R(>CEAIX.— l>eelarationt denailtancetdu 
mardi 5 mars. — Flore Glorieux, rue du Due 16. — Hermance 
Vaiideriiiepen, rue d'Alger. — Ilichard Debodmance, rue de 
Sully 13 .— Jean Varlet, rue de Houvines 13. — Richard Mulle-
man. rue Turgot 128. — Léo Uoucart, rue de Tourcoing 80. — 
Gaston Delgrange. rue Malplaquet, maison Heyser. — Déclara
tions de liëcès. — Pierre a.eoii. 71 ;oi*. rue Sauit-Honoré l*. — 
Pierre Triaille, Ti ans, rue de l'ummetet, impasse Lamartine 
66. — Jean Heroniens. 5i ans, Hôtel-Dieu. — Germaine Ver-
poort, 9 ans. rue du Tilleul, impasse Saint-Louis 23. — Adcllne 
Florin. I mois, rue de Courtral 1. — Achille Desbonnet, i7 ans, 
rue du Fort, cour Thomas t. — Andréa Delrœux, H mois, rue 
des Longues-Haies 1-.Ï. — Amélie tlossuyt, 41 ans. rue du Coq-
Français 15.— Jeanne Deregnaucoiiii, 10 mois, ruedet'Alouette 
51. — Carlos GenltoDt, 42 ans, rue de l'Aima, fort Frasez ï l . — 
Alfred llaimolte, 30 ans. Hôtel-Dieu. 

TUVBCOISG. — Déclarations U MSissawt du mardi S 
mars. — Marceau Liburocht, rue de la Tossèe. — Florence 
Ceuniiick, rue du CJmbale. — Celiua t>evriesere, rue de 
Gand. — Léon Wagnon. rue des Moites-Briques. — André 
Kilaine. rue de l'Industrie. — Déclarations de dèets. — Cons
tant Verfatllie. 2 ans l mois, rue du Petit Village. — Henri 
Dolplien. Il ans i6 jours, rue Saint-Joseph. — Jeanne Favere, 
t" ans 11 mois, rue Saint-Jacques. — tont ine llesuiniont. 52 
ans 4 mois, sans profession, Hospice Général. — Julia ThielTry, 
1 mois z3 jours, rue de la Haute-Voie £8. — Clémence Houpline, 
25 ans 5 mois, mouliueuse. rue Vandcvennc 43. 

OnotTéa»e^rMntalre»^— Pommes de terre_iaone». de «0,60 j par le directeur de l'Imprimerie de l'Œuvre Expiatoire. 

de la 
livraison- t fr. oO. - Pour les annonces, s'adresser à 

Agence Parisienne de Publicité, 7, rue Joquelet, Paris. 

CONVOIS f i l IBI .ES & (.BITS 
Les amis et connaissances de la famille ULEUKZ fiL'BAR 

•lui, par oubli, i.'aura'cut pas reçu de lettre de fa're-
|i~rt du décès de Monsieur Jean-Uaplisle-Joseph Itl.l'.t'KZ. 
décédé pieusement 4 Roubaix, le 3 mars 1893, dans sa 
6.1e année, administré des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister i la 
Messe de Convoi qui sera célébrée le mercredi 8 courant, 
à 9 heure», aux vigiles, qui seront chantées le même 
jour, à 3 heures, et aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lien le jeudi 7 dudit moi*, à 10 heures, eu 
I enlise Notre Dame, a Houbaix. L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue des Champs, 50. 

Les amis et connaissances de la famille VOREL'X-
DECIIENAl'X, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de (aire part du décès de Monsieur Etienne 
VOHEUX, pieusement décédé i Langensalza (Allemagne), 
le t mars 1893. dans sa 60e année, administré des Sacre
ments de notre mère la Sainte Eglise, sont priés de 
considérer le présent avis comiiieeii tenant lieu et de 
bien vouloir assister à la Messe de Convoi, qui sera 
célébrée le mercredi 6 courant, i 9 heures du matin, aux 
Vigiles des morts, qui seront chantées le même jour, à 
4 heures 3 | t du soir, et aux Convoi et Service Solennels, 
qui aurout lieu le jeudi 7 dudil mois, 4 10 heures du 
matin, en l'église Saint-Christophe, à Tourcoing. — L'âS-
semblée i la maison mortuaire, rue de Tournai, 117. 

39398—90709 

Les amis et connaissances de la famille DÉRÉGNAU 
COURT-DERÉGNAUCOURT, qui par oubli, n'auraient pa: 
reçu de lettre de faire part du décès de Mademoiselle 
Jeanne Célina Irma-Marie UEREGNAUCOUHT, décédée à 
Roubaix, le 3 mars 1893, i l'âge de 11 mois, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu et 
de bien vouloir assister aux Convoi et Salut d'ange 
solennels, qui auront lieu le jeudi 7 courant, à 3 heu 
res, en 1 église Notre-Dame, a Roubaix. — L'assemblé! 
à la maison mortuaire, rue de l'Alouette. 31. 3O603d 

Les amis et connaissance» de la famille ACCOU 
SEGARD, qni, par erreur, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Pierre ACCOU, décédé 
à Roubaix, le 4 mars 1893, daus sa 72e année, administré 
des Sacrements de notre mère la Ste Eglise, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service Solenuels, 
qm auront lieu le jeudi 7 courant, à 9 heures, en l'église 
Notre Dam», 4 Roubaix. Les Vigiles seront chaulées lf 
mercredi 6. à 0 heures. — L'assemblée à la maison mor 
tuaire, rue Saint lloiioré,13, à 8 h. l | â . 

expo: 
génisses 1!3, taureaux la, bmufs 13. pores ou. Uèles vendues 
vaches ISI. génisses 104, taureau\3î. bueufs II, por " 

La viande de bœuf se vend de 1.15 à L80 le kilo 
Huiles, graines et tourteaux.—Huile de colza. 4S.50 à 43,00 

lesfOOIt.;huiledehn de 44,00 à 00; graine de colza indigène et 
étrangère de 40,50 à iJ.73: graine de lin, de Sl.iO a ÎS.00; tour
teaux de colza, de 13.00 a 00.00; tourteaux de lin, de I5.ô0 à 
17.00; chicorées de Iï.43 4 00.00; cosettes de 00.00 i 00,00. 

Tourna i . — La Société artistique des Concerts bruxel
lois donnera aujourd'hui mercredi, 4 8 heures et demie 
du soir, à la salle des Concerts, une représentation 
extraordinaire. 

Cette phalange de cantatrices de grand talent fera en
tendre des morceauxd'ensemble, des fragments d'opéras, 
qu'il serait impossible de faire interpréter en province 
avec une aussi parfaite harmonie. 

La renommée qu'elle s'est acquise sous la direction de 
son innovateur, M. d'Hont, lui assure pour mercredi un 
succès que ne lui contesteront pas les amateurs de bonne 
musique. 

CHOSES ET AUTRES 
Euphémisme maternel. 
— Oui, monsieur l'examinateur, mon fils doit prochai

nement sub.r l'examen de. baccalauréat, mais je dois vous 
dire qu'il est atteiut d'une sorte d'iiilirmilé... d'une timi
dité exceptionnelle : il sait très bien tout ce qu'on lui 
demandera. . . mais il est si timide q u e . . . et a l o r s . . . 

L'examinateur, avec un sourire qui révèle autant de 
bonté que d'expérience : 

— Et en quoi est-il particulièrement timide i 
La maman vivement : 
— En grec, monsieur ! 

* 
* * 

Un quémandeur persécute le directeur d'une Compagnie 
d'assurances. 

— Je ne puis m'occuper de vous en ce moment, j'ai 
d'autres chat* 4 fouetter. 

— Si vous voulez, je les fouetterai à votre place, vous 
pourrez ainsi penser 4 moi. 

• * 
Un sporstman connu pour le débraillé et le sans-gêne 

de sa conversation fait visite à une dame du noble fau
bourg qui lui semble distraite et ne pas prêter attention 
4 ses grosses plaisanterie» : 

— Ah 1 ou a l i e n raison de le dire, comtesse, le pins 
difficile pour une femme, c'est d'écouter. 

— Hélas ! non, mon cher monsieur, c'est de ne pas 
entendre I 

Police correctionnelle : 
M. le président. — Prévenu, dites au tribunal dans 

quelles circoustences vous avez commis ce v o l . . . 
Le prévenu. —Mon Dieu! monsieur le présideul, dan 

des c irconstances . . . atténuantes! 

T T T .T- . T H 
L a b a n d e V a n - L a k e r . — L'enquéto se poursuit acti

vement avec le concours de M. Vaii-Wim, officier ins
pecteur de la police de Bruxelles pour rechercher là* 
traces des complices de Meert, dont nous avons annoncé 
hier l'arrestation 1 Bruxelles. 

rjn commencement d'Incendie à 1 ouvrolr de Notre -
D a m e de Lourde». — Mardi, vers six heures et demie, 
un commencement d'incendie s'est déclaré à l'ouvroir de 
Notre-Dame de Lourdes, occupé par des religieuses de 
Saint-Vincent de Paul. 

Le feu a pris au 3e étage,et, après avoir consuma quel
ques copeaux placés près d'une cheminée, s'est commu
niqué à des nul les qui se trouvaient non loin de 14. 
L'incendie a été rapidement circonscrit. Les perles cou
vertes par une assurance, s'élèvent 4 uu millier de 
francs. 

N O R D 
A u d a c i e u s e évas ion a D u n k e r q u e . — Un individu 

arrêté pour vol, Désire Quinairt, âgé de 22 ans, trompant 
la surveillance d'un agent a réussi, en ouvrant brusque 
meut une fenêtre, ft s'évader d u cabinet du juge d'ins
truction. 

Les recherches actives faites par la police et la gendar
merie amenèrent la découverte du malfaiteur qui fut 
réincarcére non sans une certain* résistance. 

Hier matin, vers 3 heures, un agent qui allait visiter 
le prisonnier le trouva pendu derrière la porte de sa 
cellule; mais t'asphyxia n'ayant pas encore fait son œu
vre, Quinaért fut l'objet de soins énergiques et revint 4 
lui. 

One double a s p h y x i e à. S o m a i n . — Mardi malin, 
M. et Mme Mortelelte, qui a raient i'uabituded'allu-
mer chaque nuit du feu dan* leur chambre, ont été 
trouvés asphyxiés. La femme était morte depuis plusieurs 
heures. Quant au mari, ji respjrait «more , mai», u n'a 
pas tardé 4 succomber. 

CHr.QN.QUE COLOMBOPHILE 
HOUBAIX. - - La société les Amis nunis de la place du Fonte 

yoy, établie chez Gervais Voedts, rus de Krance, 13, a, dans sa 
dernière réunion, décidé les concours suivants: Douai, le l i 
avril, dimanche de Pauues, chez Henri Prady, 30, rue de Tou
louse; Douai, le 15 avril, lundi de Pannes, chez Servais Voedts. 
rue de France, 13; Douai, le 21 avril, dimanche de la foire, chez 
Gustave Staebader, rne de Pranee, estaminet de la Plaie 
lion i se. La mise est lixée à 0,73 cent, dont 0,60 c. pour prix et 
0,15 c. pour frais et bagues. Pour les autres conditions, voi 
les aftlches et le règlement de l'Union fédérale 189i. Dressage 
surSeclinle dimanche 7 avril et jeudi 11 avril: Douai le 
samedi 13 avril; mise eu panier de 6 à 8 heures du matin. 

B E L G I Q U E : 
A l a Chambre. — Sémice du mardi 3 mars. — Après 

quelques observations de M. I)e (liielitenaere et de M. 
l'abbé Daens, le projet de loi de M. De tiucbtenaere relatif 
à l'assurance contre l'invalidité et la vieillesse a été pris 
en considération. 

«éprenant la discussion du budget de l'agriculture, 11. 
Vamlervelde a prononcé uu discours socialiste. L'oraleur 
a fait un tableau très sombre île la situation des paysans 
flamands. Kn terminant, l'orateur socialiste a prophétisé 
que les paysaus des Flandres seront bientôt convertis au 
socialisme. 

M. Vanderveldo a déclaré qu'il combattrait vigoureuse
ment le protectionnisme. 

M. Tack, qui a pris U parole après M. Vandervelde, a 
fait, au contraire, des déclarations nettement protection
nistes. Reprenant plusieurs des af(irmatio:!s émises par 
M. Vandervelde, il les a réfutées. 

l e s projeta économiques dn g o u v e r n e m e n t — 
L'aenise u r l e t a b a c . — Dans une prochaine séance 
de la Chambre, le gouvernement déposera le projet de loi 
sur les feux et fanaux, qui comporte des droit* impur 
tants en faveur de l'agriculture. 

Le gouvernement déposera également sans retard un 
projet de loi modifiant la législation sur le tabac. 

Ce projet comporte uno réduction importante du droit 
d'accise, mai* uon sa suppression. 

Les sections sont convoquées jeudi pour examiner la 
loi électorale communale. 

A propos d u v o y a g e d u c a r d i n a l a r c h e v ê q u e de 
Mal ins* , à R o m e . — l u journal irlandais, le Maasbode, 
a publié, dernièrement,une correspondance de Bruxelles 
qui prétendait être l'écho de la dernière réuniou tenue 4 
Malines par NN.iS. les évéques de Belg ique . \ l'en croire. 
Une lettre adressée par le Saiut-Hèré 4 nos premiers pas
teurs et ayant trait aux questions sociales avait fait 
l'objotdes délibérations épiscopales. 

Le Souverain Pontife, toujours d'après oes même» con.: 
(tdence*, aurait censuré 1* mouvement social chrétien, 
si bien que les larme* de cette désapprobation, acceptés 
par les autre* évéques, auraient été de la part de N>, 
SS. de Liège et de Tournai l'objet d'observations ou de 
réserves dont S. t . le cardinal-arcbevéque de Malines se 
serait, eu sa qualité de métropolitain, chargé de porter 
l'exprestion 4 Rome. 

La Gavtte de Liige publie, 4 ce sujet, la noie sui
vante : 

« On nous assure, de source autorisée, qu'à part les 
deux faits de la réunion des évoques belges à Malines, 
réuniou où ce sujet n'a pas été traité, et le voyage de Son 
Itiuiueijce le cardinal de Malices 4 Route, qui eu réalité 
n'a d'autre motif, nous dit-on, que sa visite ad limina, 
tout ce que rapporte cel le correspondance manque de 
vérité. » 

Monsoron. — Réunion du Conseil communal. — Le 
conseil communal de Mouscron se réunira vendredi pro
chain, 4 % l.eures du SOIE. L'ordre du jour porte : forma
tion déDnitive du budget ooituuunal de isy». Réclamation 
contre une taxe du rôle d'abonnement de 1894. Formation 
défluitivedu rôle d'abonnement de 1895. 

— Arrestation d'une escroc. — En vertu d'un mandat 
d'arrêt délivré par les autorités françaises au parquet de 
Couf Uai, {a geadariperie de Mcuscron a arrêté mardi, 
vers une llenre de Taprés-n'iidi, %' proximité de la bar
rière duclieiuiu de fer, près de Lqlngne, au moment où 
elle se dirigeait avec sa voilure vers Herseaux, une 
femme nomade, Eméraoce Vanbazebrouck, Agée de t* 
ans, originaire de Valenciennes. Cette femme est incul
pée de s'être fait remettre, en plusieurs fois, une somme 
Je lù i t j r jBc; , p w MuieEasai'lï .cnltivatrice, 4 Bo i s l epv 
Hn-Vàir, S!1». P«l?Br»!} ^ V ^ l e ? U v e u i r . lîiimrauce 
Vanbazebrouck a e u écrduée i la prison de Courtrai. 

A e l b e k e , p r i a Mop.orori — Un vol. — Dans la. nuit 
de luudi 4 mardi, m s voleurs se sont introduits dans le 
couvent d'Aelbeke, en brisant une vitre, et ont enlevé, 
dans une salle du rez de-chaussée, une montre en argent 
et nne lampe. Cette lampe a été retrouvée, en partie 
brisée, sur U route de Courtrai. Ixi gendarmerie a ouvert 
une enquête, 

Courtrai . — Distinction* fionoW/lquê». — Une croix 
_péciale a élé décernée à MM. Alphonse Olivoot, docteur 
en médecine, et Charles Burggbrave, négociant, tous 
deux membres de la Société « Kendrachtige Broederliefde » 
de Courtrai, pour services rendus a celte Société, 

— Une reumo.i a l'Association catholique.— Les mem
bres du bureau de l'Association catholique e l constitu
tionnelle de l'arrondissement de Courtrai ont eu lundi 4 
6 heures du soir au local de l'Association, une entrevue 
avec les principaux membres de la Gilde des Métiers de 
l'arrondissement, eu vue de s'uuir pour la défense des 
principes consetvalcurs. 

Les membres de l'Association catholique présents 
étaient MM. Tack, président; FI. Huiliez, vice-président; 
J. Liebaert et Reynaert, représentants; C. Vcrcruysse. 
membre de la dèpu'.alion permanente; l'armenlier, secré
taire de l'Association: Degryse, curé-doyen de l'église 
Saint-Martin, et (".appelle, sénateur. 

Les membres de la G iule des métiers étaient H. l'abbé 
l.erove, régent de l'orphelinat du Saint-Esprit ; M. le 
docteur Deplae, conseiller provincial ; MM. Driesschaert, 
ourdisseur, t. Cueillais, plafonoeur ; M. l'abbé Roose, 
MM. E, Delrue, Gadenne, et Demfets, brasseur, 

Les membres 4 e U G'iM eut déclaré qu'ils étaient 
animé» des meilleure* intentions envers l'Assocation ca
tholique, pour sou triomphe. Ils oui émis je voeu que 
l'Association ne s'oppose pas 4 se que les cercles ouvrier* 
de l'arrondissement s 'ét igenten fédération, pour s'occu
per des intérêts des ouvriers. 

COMBATS DE COQS 
IIOL'BAIX. — Considérablement d'amateurs étaient réuni 

lundi soir, chez M. Noppe an • Bon Vivant ». rue des Champ: 
[»our prendre |>art à l'intéressante partie qui se jouait eouli 
la société d'Ëstaimpuis et St-I.è^ei : î de 3 pour 5>> francs. L 
« Bon* Vivant »' a gagne lès 3 premières et perdu la quatrième. 
Paris nombreux el importants. 

— Il y avait lundi beaucoup d'habitués chez M. (lesrou: 
à « l'ours », rue Pellart, pour la partie uni avait lieu contre la 
société de chez E. Cattean, Je l'Jipeule : 3 de 5 pour 60 francs 

«Ours » a gagne la deuxième paire ; l'JEpctite s 
•jagné lespivini'Tç, troisicrae et quatrième paires. 

— Enornémcnt d'amateurs se trouvaient dimanche après-
midi, chez M. J. Deroiibaix cal" Léon, boulevard de Paris.poui 
la parlie qui se jouait entre les Terrible-. a"Esranaffles ilielgi 
qaeiel le- Redoutables de rhei Deroubaix. La société d'Esra 
naflles n gagne les deuxième, troisième el quatrième paires. 
Deroubaix a gagné la preiuiére paire. Les coqs mis au pan 
étaient remarquables: l'animation a élé grande pendant tjute 
la durée de la partie. 

— Une nombreuse so.'iété se trouvait dimanelie après-midi 
au lîraild Parc, chez M. Klein y. rue du Vieil-Abreuvoir, pour 
assister à l'importante partie qui se jouait entre la société de 
Wevelghein (lielgiipiei et les Hrasseursde ltoiibaix.ll s'agissait 
d'un 2 de 3 mort |n>iir 100 francs avec paires de plaisir a fil fr. 
On a rarement vu une aussi grande animation. Il est vrai que 
les coqs présentés étaient provoquants, aussi y a-t-il eu beau
coup de pans. Les Hrasseursde lloiibaix ont gagné les ire, ?Je, 
4e et 5e paires: Wevelghem a gagné la 3e paire. 

— Une foute compacte se trouvait dimanche chex M. Cam-
bier, rue Pellart, pour assister a la p irtie qui avait lieu contre 
tes bouchers de Roubaix. 3 de 3 pour 100 francs. La société du 
Clairon des Zouaves a gagné les première, quatrième et sixiè
me paires. Les bouchers ont gagné les deuxième, troisième et 
ciiiqiiiéin0 paire"s. Il convient de mentionner M Tibeighien, 
président de U société du Clairon des Zouaves, qui s e t mon
tré dévoue et géuéreux. 

— l'ne bette partie a eu lieu dimanche à l'Enflé, rue de tflan-
chemaille. contre la société du Dragoq-Vert, rué dj l'EpéuL-. 
Il s agissait d'une attaque } du 3 pour *û francs.L'Enflé a gagné 
les deuxième et troisième paires et perdu les première et qua
trième paires. 

— Le rendage de la pallie qui a eu lieu dimanche chez M. 
Delgrangé, au déchet, rne du Moulin, avait attiré beaucoup 
de inonde. Celte paît. • j-viait contre Castrl. 4,e la rue Nain. 
Castel a gagné les première, ci,..y..;,.. :̂ troisième paires, Del
grangé a gagné la quatrième. 

TdcscojMq — t.e parc de chez M. Paul Vandergrael. à la 
BrasserieSaint-Eloi, rue de la Cure H. était comble luudi soir. 
Les amateurs étaient venus ea foule pour prendre part A la 
fameuse partie d'un 3 de 5 pour 2O0 lianes, paires £ j nlaislT 
à 10 francs, engagée contre la société des bouuner* d'Estaini-
puis Cette société qui a une très gfrandp renommée, avait de 
bons coqs, mais ils ont en à vAiiibàltre contre des adversaires 
de première rac». Se Sorte que la partie a i'tè très acharnée 
Ces paris se portaient presque tous sur Estaiinpuis, mars il» 
étaient relevés par les amateurs connaissant Je. eoua de la 
Brasserie. Voici les résultats de ç»..a iuiérésaaiile partie : La 
Brasserie haint-EJo; a *a«u*"les. ire. *e et 4e. Les 3e el «e 
canes n'ont pas aècidéès. ta société d'Estaimpuis a «acné la 
cfhqiiiémè paire. 

•iJ Voici le résiliât d* 1* belle partie d'un t de 3 pour M fr. 
paires de plaisir * fjv francs qui s'est jouée a la brasserie St-
Eloi i l , nie de la Gare contre une société de Lille. Beaucoup 
d'amateurs ont assisté s cette partie, des puris ont été cnua-

6es. Les deux sociétés ont mis au parc d'excellents sujets La 
rassenc Saint-Eloi a gagné la partie, 
— Jeudi 7 mars, attaque d'un » de i pour M francs, paires. 

de plais'! a iQ .V chez: H. Cyrille Caidoii. estaminet du Maullii-
Fagot. odntré une société de Couitrai. 

A Dimanche 10 mars, belle partie d'uni de 3 pour 30 flancs. 
- l i r e s fe.1,laisli' à . , 0 ''• à I* **»**«* St-Eloi, rue de la Gare, 
contre Fehx de « Leechtenwclde » >Belgique'. 

iàouscnost. — Lapartle qui a en lieu chez M. Uuvilller. esta
minet du Cuirassier à la Marliéro.avalt réuni nu assez grand 
npmbre d'aina(eurs. 1) »a»is..aii d'un * de S pour 30 francs 
paire» du plaïur à il> franc* engagée contre M. Tilleul du 
Risquons-Tout. Cette partie a été très animée, des paris as»cz 
importants y out été engagés. Cette partie a été gagnée p»r le 
Cuirassier. 

WACKB* (Bcljriqnc). — pimanche a eu lieu, chez les Amis de 
la Cioche a WacVen. nne belle partie d'un 3 de S pourtto fr. 
paires de plaisir itou, engagée contre la Société des Jeunes 
Amateurs do la. Nouvelle-Aventure de Tourcoing.Lès amateurs 
de Touieoing ont assiste eu assez grand nombre à ce combat 
qui a donné le résultat suivant ' La Société de Wacken a •*--
gné les ire et Se paire* ; les Jeunes Amateurs de la Nouveuc-

ont (facile les 3e, 4e, Se e( %. pan ci, lies paris unpoi 
été engagé' 

. âge de retl 
dimanche lu mars. 

39IJ0 id . 

M a d a g a s c a r ( i ) par II, Castonnet des Fosses de la coi" 
lec. icu des Voyages et Découvertes scientifiques, pu
bliée sous la direction du Comte 11. de liizemonl. 
A l'heure suprême où nos vieilles rliflicnités politiques 

avec .Madagascar prennent la forme d'un sérieux conflit, 
et vont ciilin avoir uu dénouement, peut être sanglant, 
Madagascar dont M. H. Cas iowet des Fosses vient de 
publier une nouvelle édition à la librairie Tequi. est 
tout consacré et marqué poHr le succès par celte bril
lante actualité. 

En quelques chapitres clairs, alertes fit concis, l'anfenr 
nous trace un tableau très exact de la grande lie atricai 
ne, tableau géographique.commercial et historique, dar.s 
lequel abondent des détails utiles el intéressants sur la 
situation dn pays, son passé et son organisation politique. 
La dernière partie de l'ouvrage nous explique les causes 
dn conflit actuel, nous rappelle le commencement des 
hostilités et l iaue à foud la question de Madagascar et 
son avenir. 

D'après M. Custonnet des Fosses, nos droits sont in-
coulesiables, et nous devons les affirmer hautement en 
prenant pied d'une façon délinilive dans une partie de 
l'Ile, en y fondant des établissement», en la déc'aranlen-
lin possession Iraneiisc. Telle est seion lui la seule solu
tion de la question de Madagascar, et c'est ainsi que noi s 
arriverons à faire nôtre l i l e qui, jadis, porla le nom d'Ile 
Pauphinc et 4 fonder un nouvel empire colonial. 

Une carie de Madagascar, fort complète, illumine le 
toxto do ce petit livre qui sera bien'ot dans toute» les 
maius, puisque loul le momie, en France, a les > e u \ 
lixés sur celte terre lointaine ou peut bientôt couler la 
sang de nos soldats. 

(Il Un vol iii-ts laisin. avec carte de Mjlaga-car. Piix : 1 fi. 
S ' a d r e s s e r à M. T é q u i , l i b r a i r e é d i t e u r Si, r u e d u C l i o r c l o -
Midi, à Par is . 

TIR A L'ARC 
TOI'RCOIN*. — Dimanche prochain, 4 9 heures, aura lieu eiiez 

J.-B. Seynaeve, rabareticr aux Phaleuipins, une forte partie 
d'arc entre MM.Ch... et S , . 

THEATRE DE ROUBAIX .situé rues Arcbimède el 
Richard-Leuoir'. Direction ; M.™ V Ï U V B G . DESCHAMPS. — 
Bureaux 4 7 b . t / 2 . — rideau 4 8 h. 0 ,0 . — 
Jeudi 7 mars. — Au bénéfice de M. F. Germain, 3a râle : 
P a u l e t V i r g i n i e , drame à gr.-ud spcetacle en S actes 
et 6 tableaux. — Vu son importance cette pièce sera 
jouée seqle, 

m B L I O G R A P H I B 
A r i f u » d e l a " r e f u s e fondé en 1879. — Pour être sûr 

de ne pas laisser échapper un journal qui l'aurait 
nommé, il était abonné 4 VArgus de la l'resse, « qui lit ; 
découpe et traduit tous les journaux du monde, et eu 
fournit les exlrails sur n'importe quel sujet. » 

HECTOR MALOT <Zrr«, p. 70 et 3J3). 
L'Argus dp te Presse fournit aux artistes, littérateurs, 

savants, hommes politiques, tont ce qui parait sur leur 
compte dans les journaux et revues du monde entier. 

L'Argus de la l'resse est le collaborateur indiqué de 
tous ceux qui préparent un ouvrage, étudient uue ques
tion, s'occupent de statistique, s ic , , etc. 

S'adresser aux boréaux de VArgus, 155, rne Mont
martre, Pari*. — Téléphone. — L i r o n s lit 5,000 journaux 
par jour. 38872 

Suic ide d u n e Jeune fille à Sempjr. — Une jenpe 
"U*' ,. »*»<>«. Kmma llolier. pcéoédeuiineut tusl iUlrisa 
officielle 4 llénin Liétard, s'est suicidé* chez te* parents, 
habitant Sempy. 

eri8 n ï n f l l n M ?.!E?i* ?°5 '5 n ? . le_mP«: .CeS t * » d « 

Tack, président, a demande si, Iprs lies élections, la 
de» métiers sejonnlraiTa l'Association pour choisir 

nsemble les candidats ; ou si elle prétendait exiger un 

ASSURANCE CONTRE LE FEU ET LE YOL 
L E S 

COFFRES-FORTS 
GRUSON 

GARANTIS I N C O M B U S T I B L E S 
Tout en Fer et blindés d'Acier 

L I L L E , 21, RUE ROYALE, L I L L E 
37048 E n v o i d e T a r l f s s u r d e m a n d e . 3682 

.GRAISSE 

EQUATEUR 
Nous recommandons à. 

'nos lecteurs cel le i.ouvejje ' 
G R A I S S E p o u V O I T U R U 

C H A R I O T S -1 E N G R E N A G E S 
C'est la Meilleure, la plus Economique, ta itmsnatr 
chez Quincaillier*, Epicier*, Bourrelierm.étc. 
L . L E B R A S S E U B , s E t L r » u c i c . i M , S a i n t - D e n i s ^ S r i o e ) 

»95«C 

TAPIS 
TENTURES - LINOLÊUMi 

T a p i » m o q n e l t e j a r q u a r d pour salons. ' 
sa l les à m a n g e r , ves t ibu les , esca l iers , foyers] 
port ières . S p é c i a l i t é d o C a r p e t t e » de t o u s l 
s ty los . T a p i s î l e t a b l e on peluche, so ie , la ine j 
et co ten . L i n o l é u m p o u r p a r q u e t * * e t 
e i s e a l ' e r s , diMis toutes les qual i tés . 

TAPIS DE SMYRNE 
O v r r a s e s d 'agrément . S l r o f l e r i f x e/t tons 

genres. T a p i s s e r i e s fantaisies et de sti/le 
O r n e m e n t s d ' é g l i s e s é c h a n t i l l o n n e s . 
FOURMTVRESpour tous ouvrages. 

L. DECRAÈNE-MATHlEUj 
28, rue de la Gare, ROUBAIX * 

PILULES GICGLUEL. ia Boite V SU 
Ajouta o I T r o n s à nos lecteurs un l ivre d e c u i s i n " 

pratique cl simple dont l es oxi>iieatioiis Cùneisso 
donnent en peu de temps une conna i s sance parfaito 
de 1 art cul ina re. Les n i e m u pour chau,uo j o u r do 
l 'année sont eu j'apport a v e c les product ions da 'a 
saison et permet tent a u x m é n a g è r e s do varier leur 
plat s a n s a u g m e n t e r leur budget , — Pr ix i x c e i ù i o i ^ 
nel : 3 francs . <mâ 

PAPIER WLINSI, Remède souverain 
pour la Guerisou des R a i i m a s , XrritatJona 
de Poitrine, . V a u x de Qorçje, Douleur*. 
R t i u m a i u m m , etc. — 1 fr. 6 0 la botta. 

Exiger le non* TSXJ.V81 

LE VIN de G. SEGUIN 
facilite la digestion, coupe les lièvres, combat 
la Chlorose et Y Anémie ; 11 convicut a toiid 
lus tempéraments affaiblis. 

F a r l a , 1 6 5 . r u a S a i n t - H o n o r é . 

Réveille l'appétit. 

a U l U î i r . IKDÙSïnifcl 
?̂7 COMMERCIAL 

R o u b a i x - T a u r e o i n g , ij m a r s . 
Q u e l q u e s m o i s v i e n n e n t a v e e a 1 |2 c e n t i m e s d e 

m o i n s q u ' h i e r , m a i s , d a n s l ' ensemble il v a, peu J e 
chani . 'emom. 

HcVUE DES MARCHES 
MARCHES D'ORIGINE 

Bu<snoa-Ay,-es, 4 H t 
La cour* de '.'or e s t k 3 5 3 C|U p ias tre* p a p i t r 

certain nombre de candidats qui seraient choisis par la 
Fédération. 

Les membres de la C i l * 8 B l gaciftr* n* pouvoir prendre 
d engagement 4 e» ««jet, car ils ne représentent que le 
oou>U* pwvisaira de U Fédération; mais qu'une fols 
celle ci eijtiàr*n,eut constituée, elle choisir* *on comité 
délluitll, k 

Courtral . — tlarché du 4 mars f«!?4J, -» Le 
. niers, profitant de l'absence de ses parents, el le monta marché de lundi a été calme. En, voici les cours 

nt Olane. ne «.00*00,00 lliectotitr* ; fro-
00 00; seigle, de 10.50 à 011,00; avoine, It.CO 

fever->les, 1*1,1» * 00.00. 

. le président cilo un fait que l'accusé ne eau-pste dans ta ehamrm, »i,ntt uji tusii ch*Tijj et, auuuvianx ie t urains. - Moment 
*• _ I canon souS le sein «aucb«elle lit Joiier la gâchette avec ' ment roux. OJ.OO aOO, 
n. Vous dites que vous êtes horloger. Mais on prétend I* pied. « on.uo les i w kilo»*; 1 

Dans son numéro du 1" mars, L a t i u l n y a J n e publie 
Le Sens divin dans Berlioz ; Emile de Main! Auban. Et 
celte magistrale étude, le plu* grand des musiciens fran 
cajs trodve un commentateur digue de lui. Plus loin, 
faisant le procès du Théâtre d'Ibsen, Charles Haussai! 
oppose victorieusement la femme chrétienne à cette pou
pée exotique et latale qui étale son i m e (roule el sou 
pédantisoie dans l'œuvre du. Scandinave. Marie-Antoi
nette et l'affaire du Collier, 'par l'abbé J. Cal1!. Un point 
d'hUtoira éclaira, une réplique très docamant*" ^ a e 
récente» accusation* portéaa contre ' ^ a r l 8 Antoinette. 
Daus 1* même numéro : •>".;«„ a n n cure de Canton, 
Sous lès Galon^ 7 l M j U H I; LêJ tEuvres catholiques. Chro-
Z'.^MC scientifique, bibliographique et de Ou m saine. 
Courrier de Home. Musique : Mélodie» populaire* bons, 
croises, transcrites par A. de Berlha. — Lu numéro est 
envoyé franco à tonte personne qui en fait la demande. 

Abonnement. - France : (,'u ad, *i fr.; s ix mois, 14 
franc»; trois mois, S fr. Klranger (Uomn postale) : Un au, 
«8 fr.; six mois, 1« fr.: trcls mois. 9 fr. — Abonnement 
spécial d'nn an pour le Clergé, l'Univers.',',? et les insti
tuts catholiques : 20 fr. — Les a,Uiûu,ein,eu,ts partent du 
1er et du 15 de chaque cioU. = U s abonnements, ainsi 
que les m a n d a t au valeurs, sont reçus par radinitiistra-
t,eur de i « Quintaint, « | , rue de Miromesnlt, -^rjsj o « 

B u e n o s - A y r e s , 1er m a r s . 
L e m a r c h é e s t h a u s s a n t a v e c un bon c o u r a n t 

d'affaires , s u r t o u t p o u r la F r a n c e on a a c h e t é b e a u 
c o u p . L e s a r r i v a g e s of frent m a i n t e n a n t un b o n 
c h o i x d a n s toutes l es qua l i t é s . L ' e x p o r t a t i o n c o m 
prend j u s q u ' a u j o u r d ' h u i e n v . 2 5 0 , 0 0 0 b[s e t 1.* 
q u a n t i t é e n c o r e à e x p é d i e r e s t é v a l u é e a 1 7 0 . 0 C 0 
b|s d o n t 3 0 , 0 0 0 r e s t e r o n t ici c o m m e s t o c k . O n 
pourra i t a c h e t e r a u x p r i x suivants: .- be l le l a i n e à 
fabr ique fr . 3 . 4 5 à 3 . 5 0 , M n e à p e i g n e 2 X Z é p h y r 
fr. 3 . 3 0 , d i to p o u r contra t B fr. 3 . ? 0 , bonne l a i n e 
erossbred* B(C fr . 2 . 8 0 , le t o u t par k i l o a v e c fret 
pour u n port e u r o p é e n , l a v é , m a i s s a n s fra i s d e 
l a v a g e . 

P o r t - É l i z a b e t h , 1 0 f é v r i e r . 
L a t e n d a n c e des la ines a é t é e n f a v e u r de s a c h e 

teurs depu i s h u i t j o u r s e t q u e l q u e s d é t e n t e u r s 
s 'é tant s o u m i s à q u e l q u e s conces s ions de p r i x il e n 
es t ré su l t é un me i l l eur c o u r a n t d 'af fa ires . Q u e l q u e s 
c e n t a i n e s de bal les l a ines e n s u i n t m o y e n n e s à 
l o n g u e s o n t é t é v e n d u e s d e 3 1(2 à 3 7 [ 8 d . , a ins i 
que SCO b[s l a i n e l o n g u e F r e e S t a t e de 3 I j 2 à - ld. 
E n K a r o o e t G r a s s v e l d c o u r t e s il s'est fait q u e l q u e s 
affa ires p o u r le3 beso ins des l a v o i r s e t pour l ' expor
ta t ion de 3 l ' 4 à S l ] 2 d . L a i n e s s n o w w b i t e p a s s a 
b l e m e n t r e c h e r c h é e s ; que lques centa ines de bailea 
d a n s les b o n n e s qua l i t é s o n t e u a c h e t e u r s de 1 0 à 
J l d . , t a n d i s q u ' u n e q u a n t i t é a n a l o g u e e x t r a s u p é -
r ior a é t é t r a i t é e p o u r propre c o m p t e pour l ' expor
t a t i o n , C o u n t r y s coured c o m p l è t e m e n t d é l a i s s é e s 
e t s a n s affaires . C h a n g e s u r L o n d r e s à '• »0 j o u r s d e 
v u e 2 o |o esc . 

<«-
MARCHÉS D'IMPORTATION 

A n v « î « , 6 m a r s . 

(par télégraphe) 

E u d i spon ib le , il a. é t é t r a i t é . . bai lea a-ustral ia 
4 1 b . P l a t a , . . . b . d i v e r s e s . 

L e H a v r e , 5 m a r s . 

( D e notre corretpondant particulier) 

Laines. — Affa ires t rès c a l m e s ; l a co te d e c * 

m a t i n 9 é t é la i ssée s a n s c h a n g e m e n t . 
A t e r m e , o n a n o t é 1 0 0 bal les d o n t 8 0 b a l l - i 
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